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LETTRE à M*** Dofteur en Médecine 3 fur quelques 
obferuatiom d’Anatomie, le 21 Avril 17 Ji. 


Monheur que ,’avois été appelle pour Madame de la 
K A, r ^ depUIS bien du tcms > fans que ïon ait encore conflaté le 
nuf' ’ jJj f ma adle ; , JC vais aujourd’hui vous rendre compte de ce que i’aî 
obierve & de tous les événemens. 1 que J 

Après un mure & fcrupuleux examen , j’afTurai que fa maladie étoit occafionriée 
par une tumeur à^engorgemew confidérable de l’ovaire droit de là matrice en 
fupuration ou prêt a y tomber. Pour ce qui elt du pronortiqùe, la Famine m’ayant 
prie de dire au vrai ce que i’en oenfoisa î’»i HérlU J • C ^ ayanC 


-r. 'i“* '•* u pwHuuique, laramme m’ayai 

que j en penlois, j’ai déclaré qu’il ne falloir point fe prc 
us leulemenc employer une cure palliative, fans néglig. 
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SnenHAm? Ué !i r0n ’ ™T j™ ,e ! nent employer une cure palliative, Tans négliger 
«pendant les moyens d’indication que préfentoitla câufe première • on à nJL IS 
& meme abandonne mes confeils a pour le livrer aux promelTes («uifantes^d’un 
prime qui annonçait un remede b dont l’a&ivité 8c la forte le trouvant enrié 
emejit oppofée aux vûes de la nature, 

LucouZl, 0rd0 " nes ^^««medes- incendiaires, ont tiffiS 
quelle je P l’ai foumiTFamT"d^J" "T®? 0 qU ‘ "’ a P û fô utenir l’analife à la- 
amreoccafion rnfi , f demafq T r J ’ & dont, je vous rendrai compte dans une 
autre occahon. Enfin la pauvre malade devenue peut-être autant la 1 viftime de 

ce remede incendiaire quç de la maladie , j’en ai fair follicitcr viveme nr * d 
que j’ai faite avec MnRauliin, célébfV 

n ,, te gumens & les mufcles du bas'ventre, âinfi que le Péritoine c étant 

ouverts par une incifion cruciale, il s’y e/t trouvé environ une ou deux pintes 
deferofite répandue dans la capacité du bas ventre : l’Hypogaflre d étoit rem 
pl. d’une tumeur conlîderable, plus grolfe vers le côté droit ,& defeendautm 
diminuant vers le côté gauche ; l’ayant ouvert lbngitudiW 

üT™ ’d r f fiT rempl, 5 d ’ u » e , mi “ iErc pultacée fœcide confondue avec 
iu Æ ldc ferofice ^beaucoup de matière pürulenté; en fuivant cette tumeur 
J fqua fon principe, il sert trouve que c’étoit pofitivement, comme jel’avois an 
corh^l ’° va,re d [ 0,t de l r matricc confondu avec la trompe de Fallope & le 
trouvant encore attaché 1 au corps de la matrice 
Part e fupeneure& latérale, par un pédicule d’environ quinze à dix-hS S 
matrief UC m ’• equel pe ^ lcu J c etoit l’extrémité delà trornpe à foninferfion dam la 
aucune ^- a m i a ï C • t exced ? It P refc l uc P°. int fon volume naturel Je étoit fans 
cou r -j rat !? n * j Ép !, P <) ° n f * rous lcs ,nceft,n S fans exception, étoient d’une 
couleui livide; dans de telles circonftances la prudence pcrmettoit-elle de donner fans 
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mefure des remedes incendiaires, ne pouvant qu’abréger la vie de la malade f 
àuflim’y étois-je toujours fortement oppofé. Ayant ouvert la bourfede l’Epiploon , 
le Pancréas a s’en trouvé très-fain , le foye l’étoit également ; il n’y avoit que 
la véficule du fiel qui étoit prodigieufement groflè, parce que la bile civique b 
étant très-vifqueufe, n’a voit pu fe glifler par le conduit fpirale de fa véficule dans 
le cholidoque. c 

Tout cela, Monfieur, ne démontre-t’il pas évidemment que toutes les fois que 
dans l’examen des maladies on procédera par une analife anatomique, fondée fur 
une connoiflànce pleine & entière de toutes les fondions & l’économie des parties 
les plus cachées du corps humain , on fera alluré d’en connoître , les dérangemens 
& jufqu’à quel point ils peuvent être portés ? il fera alors aifé d’entrer dans les 
vues de la nature , & de marcher de concert avec elle : les moyens de la fou- 
lager & de pallier le mal, ainfi que ceux qui peuvent tendre diredement à la 
guerifon , fi le mal en eft encore fufceptible, feront fans doute le fruit d’une 
etude réfléchie des différentes facultées des remedes propre à cet effet ; voilà les 
deux parties eflbntielles du Médecin ; fans quoi, point de véritable Médecin. 

Comme je fçai que vous vous intereiïez à tout ce qui a rapport à la Pratique , 
je vous dirai que l’ouverture dont je viens de vous faire un rapport exad de 
précis, n’efl que la derniere qui a confirmé les diagnoftiques & pronofliques 

3 ue j’ai porté dans différentes maladies ; je pourrois vous en rapporter beaucoup 
'exemples, qui prouveroient que la Médecine toujours éclairée du flambeau de 
l’Anatomie fçait voirjufques dans les : (endroits les pluis fecrecs du corps humain ; 
mais je me borne à quelqu’uns qui ont été très-âutentiques. 

Mr. Poir * * efi mort de poüpes au coeur, que j’avois annoncé long-tems avant 
qu’il périt, même dans une confultation ; ayant fait l’ouverture du cadavre, je 
les ai démontre au Chirurgien de Monfieur de Beaupré, qu’il avoit envoyé pour 
s’aflurer du fait, & à plufieurs perfonnes dignes de foi qui les ont vu chez moi, 
ayant gardé & confcrvé le cœur pendant plus d’un an. 

La Dame Parmant * * eft morte d’une dureté fquirrheufe au pylore ou orifice 
inferieur de l’eftomac , que j’avois reconnu & annoncé au moins dix-huit mois 
auparavant, & que j’avois toûjours foutenu depuis exifiente, même en conful¬ 
tation ; l’ayant fait ouvrir, je ne m’étois pas même mis en peine d’aller cher¬ 
cher ailleurs la caufe de fa mort ; j’ai trouvé fon efiomac dont l’orifice infé¬ 
rieur étoit tellement étranglé par une dureté fquirrheufe fupurée, qu’on y auroit 
à peine paffé la plus petite éguille à tricoter ; je l’ai fait voir chez moi à plu¬ 
fieurs perfonnes de l’art , l’ayant confervé pendant très-long-tems. 

Madame le Gent * * dont j’avois déclaré la maladie occafionnéc par un grand 
nombre de fquirrhes dans le bas ventre & fans nulle efpérancc de guérifon , efl 
morte environ deux mois après ; & par l’ouverture j’ai trouvé une prodigieufe 
quantité de duretés fquirrheufes dans le bas ventre, ce que j’ai encore fait voir 
à plufieurs perfonnes de l’art. 

Tout ce que je vous avance , Monfieur , qui font autant de faits avérés, ne 
feroit-il pas capable de faire connoître au Public combien il efi important dans 










e traitement des maladies de procéder avec méthode, & combien cela exige de 
c onnoiflance dans les deux parties dont j’ai tracé l’efquice ci-de(îùs ? Tous les en- 
ê°rgemens limphatiqües qui conduîfent à ces genres de maladies font hcureufe- 
? lent , comme vous le fçavez , fufceptibles de guérifon lorfqu’on lés attaque de 
bonne heure , & que l’on fçait employer à propos les moyens nécellaires. 

^’ai l’honneur d’être , Monfieur, votre très-humble & très-obéilfant Serviteur; 

N A VI E R , Dotteur en Médecine, Afocié-Correfpondant 
de C Académie Royale des Sciences de Paris . 








